Le vocabulaire au quotidien (ou presque !) :
1) Le mot quotidien : chaque jour deux élèves sont chargés d’apporter un mot (aimé, inconnu, détesté, personnel…). Organisation en binôme pour faciliter le travail et pour motiver.

Deux options : 

· les élèves expliquent pourquoi le choix de ce mot, ils ont cherché sa signification et ont préparé une définition (CE1). Le mot vient alors rejoindre un réservoir officiel du type carnet collectif, carnet individuel, tableau… En CP, on se contente du choix du mot, on en cherche ensemble la (les) signification(s) et le réservoir est collectif.

· Le maître propose un mot avec contexte ou pas, les enfants apprennent ainsi à faire des hypothèses sur la signification du mot (quand il n’y a pas de contexte on peut les sensibiliser à sa construction). Le mot rejoint aussi un réservoir. Deux points supplémentaires : s'appuyer sur les lectures de la classe et ne pas s'en tenir aux noms.
Ces deux options peuvent être pratiquées en alternance.
2) Le vocamental : sur le modèle du calcul mental (donc rapide et ritualisé). On peut utiliser l’ardoise ou rester sur le mode oral avec écrit du maître au tableau.

Quelques idées : la devinette ou définition du jour (« qu’est-ce qui est vert, frisé et aime la vinaigrette ? » ; «  aller de plus en plus vite »

Le jeu des contraires : « beau/laid »

Le jeu des « presque-pareils » (sensibilisation à la synonymie) : « beau-joli »

L’intrus : « poulain, maison, chat, renard, loup »
On peut bien sûr y ajouter les charades et rébus...
On peut coupler avec l’orthographe, puisque les enfants doivent écrire la réponse ou la dicter au maître.
3) Le jeu du pendu : en lien avec les lectures de la classe.
Il peut être conçu comme un « match » élèves / maître ou chacun joue sur un mot différent.
4) Le mot-vedette : un mot par jour, choisi ensemble à la fin de la journée, par exemple. C’est un mot rencontré lors d’une lecture, d’une activité ou alors qui est la trace d’un événement vécu ensemble. On obtient ainsi un ensemble de mots qui va devenir une sorte de dictionnaire de la classe ; ce sera le livre-souvenirs d’une année scolaire. Il constituera ainsi une sorte de reflet de la culture de la classe. Il peut donner lieu à un classement selon des critères à déterminer.
5) Le mot-surprise : une boîte à mots existe dans la classe. Elle est pleine de mots connus des enfants parce qu’ils les ont rencontrés lors d’activités communes ou lors de lectures. C’est a priori le maître qui a rempli cette boîte, mais on peut imaginer qu’elle est aussi pleine de mots choisis par les enfants et le maître. De temps en temps, on fait piocher un mot par un enfant, il doit dire ce que ce mot lui évoque et le passer ensuite à un camarade. Exemple : « sentimental » (en lien avec Le loup sentimental de G De Pennart) : le premier enfant peut dire : - ah oui, c’est le loup ! ; il passe le papier à un autre enfant : - il mangeait jamais ce qui était sur sa liste ! ; un autre enfant : - oui, il était très gentil ! ; le maître : -Est-ce que nous aussi on peut être sentimental ? Quand ?
6)  Le jeu de la phrase : au CP, le maître pioche dans la fameuse boîte quatre  mots et demande aux enfants en binômes de fabriquer une phrase en utilisant le plus de mots possibles. Selon le moment de l’année, c’est oral ou écrit.

Au CE1, les mots sont distribués, chacun se débrouille (ou binômes), à l’écrit, bien sûr.

Exemple : un livre ; penser ; quotidien ; une grenouille
On peut obtenir une phrase avec un de ces mots, deux, trois ou quatre. L’idéal étant une phrase de ce type : Une grenouille qui pense est une grenouille qui lit beaucoup de livres au quotidien !
Ce sera intéressant de faire là aussi de l’orthographe.
